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hUe femmîîe incomîprise est unle femmiîe (lui le
compruend pas les autres.

<.)uand le pilote est trop faiuî,le navire va
S'asseoir sur un) balle (le Sable.

Le chiffVre 9 ressemle à un paon: sans sa
queue il lie vaudrait pas griLu('cliose.

L'harmonie règne dans le iutinago quand le
miari chiante et (Ille la femmiuîe l'accomnpagne.

Voici un inivenîteur appel à une granide for-
tu ne : il a Lîrevetté nile fauchieuse (lui colipe lerbe
sous le leied (le soli prochiaini.

Quanid mêmie la Reinie offrirait l'ordre de
la.jarretière au nAiMilons refnsenrioiis; car les
Jîarre-tièr-es arrêtent l circulation.

Lat toilette n'est pais nille ch oset iii lli(riritt., el le
fa it dle vous un objýet d'art aiîé,àcoi idi lion q ue
vous soyez lat parure de votre parure'.

lUn acr-obate dle la ville dle Neýw-\'ortk possèder
les imueilIleulres d1isposi t ions p onur la v ie pol itique:
il fauit vinîgt-sep>t culiles sauns s'arrêter.

.Jolie rCflhction d'un ier Tous les hîommîes
son t formiés (le terri', muais cOiie les pipeus, ils
sonit (l'au tant mili lenurs qu'ils soinit b ienîîtît 5

La derniière qluiest ioi t i! e ls piilosophles soin
il appîrofondir l u'e'st-ce (lui fait pîlus plaisir,
s'entendre louer ou enîîtendre iîi'j iriser nil -i vali

[L'Iloillne (détruit à coups <le contmes, comme le
taureau, ou à coups dei, pattes commrne l'ours ; la
fem lme à cou ps de (IenIts, ivolm e la sourîis, ou par
une étreinte coîîmme le serpent.

Il y a quatre choses imupossiles à uneii femmîe:
Attacher tii aiaut jtrnlie piearre, porter un
priapluie et î'lller uit c;rayon. hi- lite dis pas tout
e qu'elle peuit faire.

Uijeu i ion i omme dle 106 air 1vietit, il 'épouiser
tile jerunesse dle !)1 alis. Ou imilîs inîfor-me qui'ils
me sont imariiés salis le coiiseuiieIi-it (le leur.s
parents.

La homtc. -Voilà dlu bol, suicre d'orge puîulr Ié.

II
<Un qurt d'î<r yic îv.)

-Ah ' malheur! C'était (le laréIee
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IJA AVANT 'J'OUT MOTS D'EN FANTS

bitude de demîander îh:Imlque mnatini à soli père un
sou. Celuii-ci qui veut l'ei déshabituer lui dlit ut,
blinjour:

Le père.-Xe crois-tu pas (lue tu es trop vie'ux

pîour nIe deillinder tilt sou?
lhdw.-Tu as raison, je' suis trop vieux ; donnle-

moi dles trentte sous muainîteinant.

UNE PAROLE D)E TIROP~

6'rsd'îLsos.-C'est d mlnais il :"rrive soit-
vent que les chinis aienut b ien pl us d'intelligenceo
que leurs tilailtres.

P.etilécut. - ("'a c'est vrai ; j'ai justement uit
chien de ce ý;enire chez aloi.

PAS SI l'WTE

Loitis.-Notre ami J os l'a échappé bel n'est-ce
pas ?Il était pour épouser un len ille, quanid
il a1 appris qu'elle avait dépenisé (teux mîille
piastres pou r ses robes.

Ifettri.-'Mais il s'est marié tout de même.
Loutis. -C'est vrai, muais pas avec celle-là.
I/enri.-Avec q1ui dlonce
Louis.-Avec la couturière dle la demoiselle.

ORAGE DÉT'OURNÉ

La servante (le cou/iauce' (horsdh'li)-
Les (toux jeunes -,eis à qui vous vous êtes en-

"éesont tons deoux <laits le salon et di-aei
à vous voir ;ce qu'il y a dle pire, c'est qu'ils omit
découvert la chose.

Illaiteh.-Mon I <icu !que vais-je faire
La sprvante.--Je le sais ; je vais aller leut- dire

qlue vous êtes bien mialade, parce (lue votre pèeî-
a perdu sa fortune.

UN SAUT REMARQUABL~E

Un pauvre mualhîeureux tombe dulanat d'unt
polit, Juste à temps pour sauter sur l'avanît d'un
biateau qui passe. Naturellement, la violence de
la chute le prive (le sa connaissance. Quand il
revient à lui, le bateau est dle beaucoup éloignéý
dlu polit. Il ouvre les yeux, regarde et s'écrie

-Qqioi ! Pas possible ! J'ai sauté dlu ponit jus-
q1u'ici 1 T1rois cents pieds au mioinîs!

CONTRE LA FORCE PAS LR RIS[8S
'TAN CE

I'reierEsclape-Av-a-ousobtenu ut, résu 1-
tat quelconque dle la maladie dlu vieux rpe
sous?

,S'eCoud1 fsclape-Oni, au bout de six mois,
j'ai eu cent piastres.

1tE ll'(1-TE C( N'I'IIE 1,E: VOLEURs

Si vous êtes possesseur d'un verger et que deos
malfaiteurs vous y volent, voici uit b)on Rloyel,
quec nous conseillons fort contre ces intrus. jit
riche propriétaire de verger se voyait constant-
moent privé de sa récolte. Il avait beau sévir et
faire vigilance, riens n'y faisait. Il eut alors re-
cours à un truc. Il se procuire dans un hôpital
quelconique la jamibe d'un cadavre, et la mnet dans
uit pîiège au pied d'un llag,ýnifique pommier. Il
ilia<ile une battue eu compagnie (le ses voisins,
et mîanSeuvre de mîanière à tomber sur la jab
prise an piège. Crands efforts (le sa part pou r
trouver le nmalhieureux (lui avait laissé une partie
de saJ personne. Naturellenit, l'histoire alla de
bouche (-il bouche, prit des propor-tions colossales
et à lat lin, ce, n'était pas un piège (lue ce misérable
avait placé dlans soli jardin, niais vingt pièges
forimidables. La peurt s'emîpara de2 voleurs, (lui
plus jaumais ne revinrent voler de ses fruits.


